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 1 p.234 Dès le vingt - deuxi ème si ècle avant notre ère , la Chine 

poss édait un syst ème musical tr ès complet et une musique dont les 

règles étaient parfaitement établies  ;  mais tout cela envelopp é de 

tant de d étails , de subtilit és, de symbolisme , qu'il est fo rt difficile de 

faire la lumi ère et de d écouvrir la v érit é sur la musique des anciens 

Chinois.  

Les airs populaires que l'on trouve aujourd'hui dans le C éleste 

Empire ne peuvent , selon nous , donner une id ée de la v éritable 

musique chinoise , car les instrume nts actuellement en usage parmi le 

peuple et sur lesquels on les joue semblent avoir été apport és de 

l'Inde , de l'Asie centrale et des d étroits  ;  ces airs ont certainement d û 

subir aussi pour leur part l'influence étrang ère , et cela surtout depuis 

les inva sions mongoles du treizi ème si ècle.  

De plus , le syst ème de notation de la musique vulgaire est si 

incomplet que chacun , en en sentant les imperfections , le modifie à son 

gr é, pour sa commodit é personnelle  ;  ou bien enfin les m élodies sont 

transmises par la  tradition seule , et sont in évitablement d énatur ées soit 

par l'imagination , soit par l'ignorance des individus.  

Mais alors , où retrouverons -nous cette vraie musique chinoise , ð 

déj à dégénérée au temps de Confucius , ð cette musique c éleste qui , 

2.250 ans av ant J ésus -Christ , sous le r ègne de l'empereur Choun , 

« non seulement domptait les b êtes f éroces , mais encore faisait 

régner la bonne intelligence parmi les hauts fonctionnaires  » ? Nous 

                                       
1 Nous devons cette notice in édite à une dame , excellente musicienne , qui a longtemps 
habit é Pékin (M me  Charlotte  Dev éria ).  Éditeur.  

Dans l'ouvrage de M. H. Cordier , Bibliotheca sinica , on trouvera le catalogue et le 

résum é succinct de tout ce qui a été publi é sur la musique des Chinois. ĺ Voir aussi le 

chapitre Musique dans les Peuples étranges  de Judith G autier , et le travail publi é par le 

révérend Faber dans Notes and queries on China and Japan .  

gautier_chinois.doc#c01
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croyons que s'il en subsiste quelque chose , c'est dans le palais 

imp érial de P ékin qu'il faut chercher ces chefs -d'îuvre de l'antiquit é. 

Il importe donc de parler d'abord des diff érents corps de musique du 

palais , d'en donner la description aussi compl ète que possible , et 

d'essayer de combler les lacunes laiss ées par Amiot , en nous r éférant à 

des ouvrages qu'il n'a probablement pas eus entre les mains.  

En 1776 , époque à laquelle Amiot écrivait sur la musique du C éleste 

Empire les notices que nous lisons dans les Mémoires concernant les 

Chinoi s, la cour de P ékin , désireuse de restaurer la musique nationale 

d'apr ès ses traditions les plus anciennes et les plus pures , avait 

compuls é tout ce que les écrivains des si ècles pr écédents avaient écrit 

sur cet art  1. D ès 1714 , l'empereur Kang -hi publiai t ainsi la notation des 

airs jou és dans les grandes c érémonies de la cour. L'ann ée suivante il 

publiait égale ment deux ouvrages sur le m ême sujet contenant , l'un 

820 airs class és d'apr ès leur antiquit é, l'autre traitant de la musique en 

général et formant quatre volumes d'airs chinois , à propos desquels le 

souverain s'applique à démontrer la diff érence exista nt  entre la 

musique du nord et celle du sud du C éleste  Empire.  

En 1743 , l'empereur Kien - long avait publi é un o uvrage th éorique en 

trente livres  ;  dix a ns plus tar d paraissait par son ordre un autre 

ouvrage en tre nte  livres , donnant la notation des odes populaires de 

l'antiquit é, recueillies par Confucius au cinqui ème si ècle avant notre 

ère. Amiot , qui passe à bon droit pour être l'auteur de ce qui a été écrit 

de plu s complet jusqu'ici sur la musique des C élestes , ne cite aucune de 

ces publications et semble n'en a voi r pas eu connaissance  ;  ce fait peut 

s'expliquer par ce qu'il n'avait pas comme nous à sa disposition le 

grand Catalogue imp érial qui fut pub lié en 17 90  c'est -à-dire longtemps 

apr ès qu'il eut termin é ses articles. En exploitant ces diff érents livres , 

                                       
1 Le catalogue de la biblioth èque du palais de P ékin, publi é en 1790, donne l'analyse de 
216 ouvrages sur la musique, formant ensemble 1.389 livres  ; 64 de ces o uvrages 

traitent exclusivement des th éories musicales  ; le plus ancien d'entre eux remonte au 

commencement du onzi ème si ècle. Les autres ouvrages sont des trait és pour diff érents 
instruments ou des recueils d'hymnes et de chansons. Parmi eux il faut citer une 

Méthode pour le tambour  et un choix de 129 morceaux de musique datant du milieu du 

neuvi ème si ècle.  

amiot_musique.doc
amiot_musique.doc
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ce mi ssionnaire  eût pu nous faire juger la  musique chinoise d'apr ès ce 

qu'elle est r éellement  ;  au lieu de cela , ses  efforts se renferm èrent 

exclu sivement dans l' étude du trait é de Li -koang - ti  1, publi é en 1727 et 

dont la perte ne nous para ît pas si regrettable qu'on l'a dit , vu 

l'existence des ouvrages pr écit és et la mani ère toute compilative  dont 

travaillent les auteurs de l'Empire du Milieu. Il e n r ésulte que nous ne 

connaissons la musique chinoise que par ce qu'en disent  les Chinois. 

Amiot n'a pas été plus complet dans la description qu'il a donn ée des 

instrument s dont se compose la musique du palais  ;  il a d écrit le 

premier orchestre et n églig é les cinq autre s, qui cependant nous 

fournissent la nomenclature compl émentaire des instruments purement 

chinois  ;  ce qu'il dit de ce premier orchestre n'est pas  toujour s d'une 

exactitude rigoureuse , quant à la tablature de certains instruments. Ce 

que nous  mentionnons aujourd'hui dans cet essai est emprunt é à des 

textes faisant foi en Chine , c'est -à-dire à la partie de l'Encyclop édie 

administrative  2 qui traite sp écialement de la musique officielle 

chinoise , en d écrit minutieusement les instruments , et nous  fournit le 

dessin de chacun d'eux.  

Description des  orchestres de la cour de C hine  

@ 

La musique de la cour , nous l'avons dit , comprend six orchestres qui 

rel èvent du minist ère de la musique. Ce d épartement , constitu é en 

1742 , est  une annexe du minist ère des rites  ;  c'est plut ôt une p.235 

direction des ma îtrises qu'un conservatoire . Il a pour pr ésident 

honoraire le ministre tartare plac é à la t ête du minist ère des rites  3 ;  

son personnel se compose d'un directeur , d'un sous -directe ur , de cinq 

                                       
1 D'apr ès les savants chinois, la partie de l'ouvrage de Li -koang - ti traitant des r ègles de 
la musique classique est presque inintelligible.  
2 Ta- tsing -houei - tien , ouvrage en 920 livres, publi é en 1771, et qu'Amiot e ût cit é s'il 
l'avait eu à sa disposition.  
3 Par d érogation à cette r ègle, le ministre du d épartement de la musique est 

aujourd'hui le prince Touen - tsing -ouang, fr ère a îné du prince Kong et onc le de 
l'empereur. Le prince Touen, comme on l'appelle, n'a jamais voulu s'occuper de 

politique. C'est peut -être gr âce à cela qu'il jouit d'une certaine popularit é, bien plut ôt 

qu'aux po ésies dont il est l'auteur.  
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chefs de musique , de vingt -cinq sous -chefs , de cent quatre -vingts 

musiciens et de huit cents mimes ou chanteurs. Les employ és du 

minist ère de la musique se recrutent parmi les fonctionnaires des 

autres minist ères vers és dans cet art. Une bonne part du personnel 

ex écutant est recrut ée parmi les eunuques du palais  ;  ceux -ci rel èvent 

d'une sous -direction sp éciale de l'intendance de la cour.  

Premier orchestre  

@ 

Le premier orchestre du palais s'appelle  :  Tchong -ho-chao -yuo ,  ou 

orchestre  de l'empereur Choun  ;  il joue dans les c érémonies rituelles 

qui s'accomplissent aux temples du Ciel , de la Terre , des Anc êtres , des 

Esprits tut élaires de l' État , et dans les r éceptions solennelles de la cour , 

au moment ou l'empereur vient s'a sseoir sur son tr ône , et apr ès qu'il a 

pris le th é et l'a fait offrir aux grands dignitaires.  

Cet orchestre se compose de dix -sept instruments diff érents  :  

Cloche de bronze (Po - tchong)  

Elles sont au nombre de douze et fournissent une gamme 

chromatique depu is le fa de la quatri ème ligne de la clef de fa jusqu'au 

mi au -dessus de la port ée.  

Dans un orchestre , on ne se sert que d'une de ces cloches à la fois  ;  

elle diff ère selon le mois ou selon la c érémonie. Avec son go ût pour 

l' étiquette pouss é à l'extr ême , la cour de Chine a d écidé que le ton de 

fa étant le mode par excellence , il ne serait employ é que dans les 

cérémonies de premier ordre , telles que celles pour honorer l'empereur 

ou le Ciel. Lorsqu'il s'agit de la Terre ou de l'imp ératrice , on transpose 

un d emi - ton au -dessus  ;  pour une c érémonie de troisi ème ordre , un to n 

au-dessus , et ainsi de suite. Celle des douze cloches employ ée 

isol ément sert donc à donner le ton au reste de l'orchestre. Les seize 

cloches dont on se sert aujourd'hui ont été fondues en 1 761.  



La musique chez les Chinois  

9 

Un Harmonica chalcophone (Pien - tchong, fig. 1 )  

 

Fig. 1.  

Les cloches d'airain dont se compose cet harmonica sont au nombre de 

seize et plac ées sur deux rangs. La premi ère est haute de 23 centim ètres 

avec un diam ètre de 21 ,67  cm et donne l'ut di èse d' entre les lignes de la 

clef de fa. Les autres sont accord ées chromatiquement en montant 

jusqu'au mi au -dessus de la port ée (toujours en clef de fa). Cette 

derni ère cloche a 22 centim ètres et demi avec 20 ,72  cm  de diam ètre.  

 

Un Timbre de jade (K'ing)  

Il exi ste douze de ces timbres accord és comme les douze cloches de 

bronze (Po - tchong)  ;  ils s'emploient , comme elles , chacun isol ément 

selon les circonstances. Ils sont taill és en forme d' équerre à branches 

inégales  ;  la plus grande de ces douze équerres a 449 m illim ètres à sa 
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petite branc he, large de 609 millim ètres , et 688 millim ètres à sa grande 

branche , large de 229 millim ètres. L' épaisseur est de 22 millim ètres.  

La plus petite de ces équerres a 241 millim ètres à sa petite branche , 

large de 181 millim ètres , et 362 millim ètres à sa grande branche , large 

de 12 centim ètres. L' épaisseur est de 408 millim ètres.  

Un Harmonica lithophone (Pien -k'ing, fig. 2 )  

 

Fig. 2.  

Cet instrument se compose de seize plaques de jade de l'Asie 

centrale (Khotan) , formant autant d' éque rres ayant à leur grande 

branche 60 ,95 cm  sur 48 cm , et à la petite branche 22 ,96  cm  sur 17 ,22  

cm  ;  elles ne diff èrent que par leur épaisseur , qui varie de 4 ,08  cm  à 19 

millim ètres. L' étendue est la m ême que celle du Po - tchong.  



La musique chez les Chinois  

11  

Quatre Psalt érions heptacor des (Kin, fig. 3 )  

 

Fig. 3 .  

La longueur de cet instrument est de 102 ,83  cm sur 19 ,61  cm  ;  son 

corps un peu bomb é est creux et form é de deux pi èces du bois appel é 

out'ang (sorte de catalpa ou eleococca verrucosa ) , coll ées l'une contre 

l'autre et non pos ées sur des éclisses. Les cordes de soie sont fix ées à 

une extr émit é sur deux petits pieds en dessous de l'instrument , et à 

l'autre extr émit é roul ées sur des chevilles qui ser vent à l es accorder. Il 

est perc é en dessous de deux trous ronds  ;  on pose cet instru ment sur 

une table  ;  de la main droite , près des chevilles , on pince les cordes , et 

avec les doigts de la main gauche on appuie l égèrement sur la touche  ;  

on se sert du pouce pour glisser . Nous avons entendu tirer de curieux 

effets de cet instrument , qui e st le plus ancien que poss èdent les Chinois. 

Le vernis sp écial qui lui donne une sonorit é tr ès pleine est compos ée d'un 

enduit , mélange de poudre d'or , de corail , de turquoise , de lapis - lazuli et 

d'os frontal de cygne  ;  mais la base principale de cette com position est 

perdue aujourd'hui , ce qui rend cet instrument fort pr écieux. Il est , 

d'ailleurs , presque tomb é en d ésuétude , et les virtuoses deviennent de 

plus en plus rares. Au Japon , on fabrique des Kin  ;  les Chinois établissent 

entre ces instruments et l es anciens la m ême diff érence que celle que 

nous établissons entre un Stradivarius et un violon neuf.  

Il s'accorde ainsi  :  

 

D'apr ès Amiot , sur cet instrument , qui sert à accompagner les voix , 

il serait d'usage de pincer toujours deux cordes en m ême tem ps à  la 

quinte  p. 23 6 ou à la quarte , seule ha rmonie connue des Chinois. Nous 

n'avons jamais été témoin de cette mani ère de jouer.  
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Dans la musique du palais , on ne monte pas au -dessus de l'octave 

de la premi ère corde (la plu s aigu ë) , mais l' étendue r éelle de chaque 

corde e st de trois octaves. L'invention du Kin ou psalt érion remonterait 

selon la tradition à l'empereur Fou -hi , qui vivait au vingt -huiti ème si ècle 

avant J ésus-Christ.  

Dans leur amour pour le symbolisme , les Chinois pr étendent que 

Fou-hi f it cet in strument plat dans sa partie inf érieure pour repr ésenter 

la Terre , et donna à la table d'harmonie une forme bomb ée p.237 pour 

repr ésenter le Ciel. Dans la g éomancie chinoise , le ciel et la terre sont 

l'alpha et l'om éga ou plut ôt les deux p ôles de l'harmoni e universelle.  

Deux Cithares à vingt - cinq cordes (Sseh, fig. 4 )  

 

Fig. 4 . 

Même forme que l'instrument pr écédent , 2,006  m de long sur 

65, 61  cm  de large. Selon Amiot , les v ingt -cinq cordes de soie sont 

accord ées à un demi - ton l'une de l'autre. La tradition d u Sseh semble 

plut ôt s' être conserv ée au Japon , où on l'appelle Taki -koto  ;  en Chine , il 

para ît être tomb é en d ésuétude.  

L'empereur Kien - long , dans un d écret de l'ann ée 1745 , s'exprimait 

ainsi  :  

« Il y a encore des gens , parmi les employ és du minist ère de 

la musique , qui peuvent jouer du Kin , et quelques personnes 

qui l' étudient  :  mais elles ne se conforment pas aux principes 

anciens. Quant au Sseh , il n'y a que quelques rares savants 

qui en jouent , parce que depuis longtemps la tradition de cet 

instrument s'est perdue.  
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Lorsqu'on me fait de la musique dans laquelle le Kin et le 

Sseh doivent faire leur partie , comment tol érer qu'on les 

supprime  ? 

Quand le minist ère de la musique fait ex écuter ses morceaux , 

les sons du Kin et du Sseh , qui sont faibles , se trou vent 

étouff és par ceux des fl ûtes et des orgues portatives qui sont 

forts  ;  on disait d éjà dans l'antiquit é que les instruments à 

cordes de soie ne valaient pas les instruments à vent en 

bambou  ;  c'est sans doute pour cela que les musiciens 

montrent de la paresse à étudier les premiers , qui 

s'entendent moins.  

Ordre aux élèves de la musique et de la mime  de faire des 

efforts pour apprendre ces instru ments.  

Deux Fl û tes de Pan à  seize tuyaux de bambou (P'ai - siao , fig. 5 )  

 

Fig. 5 . 

Le plus grand des tuyaux a 28 ,66  cm  et donne l'ut di èse d'entre les 

lignes de la clef de fa  :  les autres sont accord és à un demi - ton en 

montant jusqu'au mi au -dessus de la port ée.  
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Deux Fl û tes droites ( Siao , fig. 6 )  

 

Fig. 6 . 

Cet instrument , en bambou , est perc é de cinq trous  ;  sa lon gueur 

est de 55, 77  cm, ou de 53 ,33  cm, p.238 selon qu'il est dans le ton de la 

ou de la di èse, c'est -à-dire que le son le plus grave est   

               ou                

Les Siao que nous avons entendus étaient d'une quinte plus aigus 

que le premier Sia o ci -dessus , décrit d'apr ès les textes chinois  :  

l' étendue usit ée est d' une  octave  et une sixte . 

Quatre Fl û tes horizontales (Tih , fig. 7 )  

 

Fig. 7 . 

Le Tih est  une fl ûte horizontale en roseau renforc é de distance en 

distance par des anneaux de fil bien liss e et verni. Cet instrument , 

long de 5 0, 60  cm , est ouvert aux deux bouts et d'un diam ètre 

in égal  ;  il est perc é de dix trous  ;  on souffle dans le premier apr ès 

l'orifice le plus large  ;  sur le second on applique un petit morceau de 

pelure de bambou au moye n de la salive , et l'ex écutant le change de 

temps en temps.  

L'étendue de cet instrument est comprise entre  

 

avec tous les intervalles chromatiques.  
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Deux Fl û tes (Tchi , fig. 8 )  

 

Fig. 8 . 

Espèce de fl ûte traversi ère (d'apr ès Amiot) ferm ée aux deux bouts , 

aya nt l'embouchure dans le milieu de sa longueur (qui est de 1 pied 4 

pouces) et trois trous de chaque c ôt é de l'embouchure.  

Quatre Orgues portatives à  dix - sept tuyaux (Cheng , fig. 9 )  

Treize de ces tuyaux sont garnis d'une 

languette de cuivre (ou anche libre ) dans leur 

partie inf érieure , qui est enferm ée dans la 

bo îte servant de r éservoir pour le vent et qui 

forme le corps de l'instrument , où s'adapte 

également l'orifice par lequel on souffle. L e 

Cheng à treize tuyaux est accord é par demi -

tons , selon Amiot. Voici l'accord que nous 

avons not é à Pékin  :  

 

Le plus grand des tuyaux donne le si à 

l'octave grave , c'est le seul qui produise deux 

sons  ;  on obtient ce si par une modification de 

la pression des l èvres  ;  une rang ée de tuyaux 

donne la quinte juste de chac un des sons de 

l'autre rang ée.  

 

Fig. 9 .  
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Deux Ocharinas en terre cuite (H ü en , fig. 10 )  

La hauteur de cet instrument est de 7 centim ètres  ;  le 

diam ètre , à sa base , est de 54  millim ètres  ;  en haut est 

un orifice pour souffler  ;  le devant est perc é de quatre  

trous  ;  il y a deux trous de l'autre c ôté. Les sons rendus 

par cet instrument sont  :  fa , sol , la, ut , ré ;  le sixi ème 

trou rend probablement l'octave du premier son , fa , les   

Chinois n e faisant mention que de cinq sons diff érents    Fig. 10 . 

rendu s par le Hüen.  

Un Tambour (Kien - kou , fig. 11 )  

Ce tambour se joue avec deux baguettes.  Hauteur , 1, 77  m ;  

diam ètre , 72 ,45  cm . 

Un Tambourin (Po - fou , fig. 12 )  

Petit tambour de 23 c m de diam ètre su r 46 c m de hauteur. On remplit 

cet instrument d' écorces de grains de riz qui en assourdissent le son.  

 
 Fig. 1 1, 12.  



La musique chez les Chinois  

17  

Un  Tchouh ( fig. 13 )  

A proprement parler , le Tchouh n'est pas un instrument de musique  ;  

c'est une sorte d'auge en bois , perc ée d'un trou lat éral  ;  la profondeur 

est  de 49 ,77  cm , et l' épaisseur de 23 m m. On frap pe le Tchouh avec un 

marteau pour donner le signal de commencer la musique.  

 
Fig. 1 3 .         Fig. 1 4 . 

Un Tigre harmonique (Yu , fig. 14 )  

Au dos de l'animal sont rang ées vingt -sept dents d'acier sur lesquelles 

on passe une verge également d'acier pour donn er le signal d'arr êter la 

musique. Le Yü ne peut être non plus rang é parmi les instruments.  

Deux Fl û tes (Yoh , fig. 15 )  

 
Fig. 15.  

Cette sorte de fl ûte droite à 6 trous est ouverte aux deux 

extr émit és ;  sa longueur est de 55 centim ètres. Tous les trous étan t 

bouch és, l'instrument rend le son fa  ;  en ouvrant ou en bouchant un ou 

plusieurs trous on obtient  :  sol , la, si , do, ré, mi.  

Le Yoh ne fait pas partie de l'orchestre proprement dit  ;  les mimes 

civils le tiennent de la main gauche. Les mimes guerriers tie nnent une 

hache et un bouclier.  p.287  
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Deuxi ème orchestre  

@ 

Le Tan-pi-ta -yuo , tel  est le nom du grand orchestre de la terrasse sur 

laquelle s' échelonnent , selon l eur rang , les fonctionnaires convi és au palais 

dans les occasions s olennelles  ;  cet orchestre joue pendant que l'empereur 

reçoit leurs hommages et lorsque les femmes des fonctionnaires saluent 

l'imp ératrice chez elle. Il se compose de neuf instruments diff érents  :  

Un Harmonica d'acier (Fang - hiang , fig. 1 6)  

 

Fig. 16.  

Cet instrument se compose de seize lames dispos ées sur deux 

rangs , qui ont toutes 22 ,96  cm  de longueur sur 5, 73  cm  de largeur  ;  

leur épaisseur varie de 2 ,04  cm  à 9,5 mm  ;  il donne la gamme 

chromatique depuis l'ut di èse d'entre les lignes de la clef de fa jusqu 'au  

mi au -dessus de la port ée.  
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Un jeu de Gongs (Yun - lo , fig. 17 )  

 

Fig. 17.  

Le Yun - lo se compose de dix gongs qui ont tous 11,11 cm  de 

diam ètre et ne varient que d' épaisseur  ;  voici comment ils sont 

accord és :  
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Un Tambour (Ta - kou)  

Ce grand tambour , de 1 mètre de haut et 1,14 m de diam ètre , se 

joue avec deux baguettes.  

Un petit Tambour (Tchang - kou , fig. 18 )  

 

Fig. 18.  

Ce petit tambour , dont la peau est tendue sur des cercles de fer , est 

haut de 61 centim ètres , et son diam ètre est de 40 centim ètres aux 

deux  côtés. 

Fl û te à  bec (Koan , fig. 19 )  

Cette fl ûte à bec a sept trous sur le devant et un trou par derri ère  ;  

il y en a de deux dimensions  :  la plus grande est longue de 19 

centim ètres , la petite de 17 centim ètres. L' étendue usit ée sur cet 
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instrument semble n 'être que d'une octave comprise entre le fa di èse 

de la cl é de fa et le fa di èse au -dessus de la port ée.  

 
Fig. 19.      Fig. 20.  

Claque - bois (Po - pan , fig. 20 )  

Sorte de grandes castagnettes à deux ba tt ants  de trois planchettes 

chacun  ;  ces planchettes ont 3 6 centim ètres de longueur sur 66 

millim ètres de largeur  ;  leur épaisseur varie de 14 à 7 millim ètres.  

Les autres instruments faisant partie de cet orchestre sont  :  deux 

siao, quatre tih , quatre  cheng.  

Ils ont d éjà été décrits (voy. p. 237 et 238).  

Les deu x grands orchestres que nous venons de d écrire se 

décomposent en deux petits corps de musique formant ainsi un 

troisi ème orchestre.  



La musique chez les Chinois  

22  

Trois ième orchestre  

@ 

Il joue quand l'empereur va prendre le th é et le faire servir aux 

fonction naires de la cour , pendant qu'il mange et pendant qu'on sert le 

th é ou le vin à l'imp ératrice. Il se compose de sept instruments diff érents  :  

Un Tambourin (Cheou - kou , fig. 21 )  

 

 

Fig. 21.  

Sorte de tambourin muni d'un manche vertical  ;  il a 287 millim ètres  

de diam ètre , on le frappe avec une baguette.  

Les autres instruments faisant partie de cet orchestre et d éjà décrits 

sont  :  2 tih , 2 cheng (fig. 7 et 9) , 2 yun - lo, 2 koan , 1 tchang -kou , 1 po-

pan (fig. 5).  

A la musique des trois orchestres dont nous venons de parler se 

mêlent des ch îurs de quatre -vingt -dix -huit chanteurs. Les hymnes 

exécut és ont été transmis par la tradition depuis l'antiquit é, ou bien sont 

écrits par les acad émiciens de P éking  d'apr ès l'ordre de l'empereur.  
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Quatr ième orchestre  

@ 

p.327 Le cort ège de l'empereur a son orchestre particulier. Ce 

quatri ème orchestre forme cinq corps de musique dont le premier , 

appel é Tsien -pou - ta -yuo , pr écède le cort ège imp érial dans les 

circonstances ordinaires. Il se compose des instru ments suivants  :  

Quatre grandes Trompes d'airain (Ta - t'ong -kuo , fig. 22 )  

 
Fig. 22.  

Cet instrument a 1, 76  m de long , le pavillon 0 ,20  m de diam ètre , et 

l'embouchure 0 ,013  m de diam ètre. Le son rendu par les Ta - t'ong -kuo 

ressemble à celui de nos trompes en terre du carnaval.  

Quatre petites Trompes d'airain (Siao - t'ong - kuo , fig . 23 )  

Même instrument que le pr écédent.  Longueur , 1, 29  m ;  diam ètre du 

pavillon , 136 m m ;  diam ètre de l'embouchure , 68 m m. 

Quatre Hautbois chinois (Kin - k éou - kuo , fig. 24 )  

Cet instrument  de bois , à pavillon de cuivre , est perc é de sept trous 

par devant et un derri ère.  Longueur totale de l'instrument , 53 c m ;  

embouchure , 1 c m  de diam ètre  ;  pavillon , 136 m m de diam ètre.  

 
 Fig. 23.       Fig. 24.  
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Le deuxi ème corps  de musique du quatri ème  orchestre pr écède le 

palanquin de l'empereur dans les grandes solennit és. Il se compose des 

instruments suivants  :  

Dix Gongs d'airain (K in , fig. 25 )  

 

Fig. 25.  

Diam ètre , 0,218  m. Profondeur , 71 m m. Surface absolument plate.  

Quatre Gongs d'airain (T'ong -kou)  

Ces gongs ont 0 ,306  m  de diam ètre. Profondeur , 51 m m. Au centre 

de la surface se trouve un renflement formant un rond de 84 m m de 

diam ètre et de 25 m m d' élévation.  

Quatre petits Gongs (T'ong -kien)  

Même forme que l'instrument pr écédent , mais moiti é moins gr and.  
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Quatre Gongs d'airain ( Tcheng , fig. 26 )  

 

Fig. 26.  

Cet instrument a la forme d'un bassin  ;  il est retenu par 6 tenons 

dans un cerceau de bois. Le diam ètre du gong est de 26 

centim ètres  ;  son rebord est de 27 millim ètres , et sa profondeur de 

41 millim ètres.  




















